
● Un babí de la première heure
La  générosité  de  Bahá  'u'  lláh 
était  reconnue  par  les  pauvres 
gens au point d'être surnommé 
le "Père des pauvres".
Son  désintéressement  le 
distinguait aussi d'une  société 
hypocrite  et  corrompue.  Il 
refusa  les  honneurs  et  la 
richesse  qui lui était offertes à 
la Cour du Shah pour succéder à 

son père ministre. Il préférait passer son temps à 
aider  les  pauvres  et  les  malades.        
Bahá  'u'  lláh âgé  de  27  ans  accepta 
immédiatement le rang d'un jeune sage, d'origine 
musulmane,  sans  l'avoir  jamais  rencontré.  Il 
s'agissait du Báb qui se déclarait Messager divin. Il 
lui avait envoyé une épître. A partir de cet instant 
Bahá 'u' lláh échangea ses palais, son honneur et 

ses richesses contre de 
terribles épreuves, afin 
de propager le Message 
du  Báb.  Il  connut  40 
années  de  prisons,  de 
persécutions  et  de 
privations  de  toutes 
sortes.   
     

● Conférence 
de Badasht

Bien qu'au début  Bahá 
'u'  lláh ne  paraissait 
pas  avoir  un  rang 
particulier  parmi  les 

disciples du Báb, son rôle lors d'une conférence en 
1848 fut décisif. Il loua les jardins où s'est tenue 
la  conférence,  et  pendant  22  jours,  les  81 
participants  bénéficièrent  de  sa  généreuse 
hospitalité.  Chaque jour  Bahá 'u' lláh révéla une 
tablette à lire devant les croyants rassemblés.  A 
chacun  il  donna  un  nouveau  nom.  A  Tahirih  et 
Quddus  il  donna  ces  titres   avec  lesquels  il 
seraient connus à travers l'histoire (“la Pure” et “le 
Saint”).  Lui-même à partir  de  ce  temps-là  allait 
être connu sous le nom de Bahá. Plus tard, le Báb 
allait révéler une Tablette spéciale pour chacun de 
ceux  qui  avaient  participé  à  la  conférence,  les 
appelant avec les noms qu'ils avaient reçus à cette 
occasion.

● Au fond du cachot
Les  autorités  ne  tolérant  pas  la  foi  du  Báb, 
enfermèrent injustement  Bahá 'u' lláh dans un ancien 
réservoir d'eau de Téhéran appelé "Trou noir".          
Les mains et les pieds dans les fers, le cou meurtri par 
une chaîne de 50 kilos, dans le noir total rattaché avec 
quelques croyants innocents aux pires assassins, dans 
une atmosphère nauséabonde et humide, c'est là en 
1853 que  Bahá 'u' lláh reçut sa révélation divine lui 
annonçant qu'il était le Promis de tous les âges.        
Dans son cachot noir lui apparut l'Esprit saint sous la 
forme d'une créature  virginale  céleste  lui  dictant  sa 
mission  divine:          
"En  v rit ,  Nous  te  rendrons  victorieux  par  toi-é é
m me et par ta plume. Ne t'afflige pas  cause de ceê à  
qui t'est  arriv  et  ne sois  pas effray , car tu es ené é  
s curit .  é é
Bient t, Dieu fera para tre les tr sors de la terre: desô î é  
hommes qui t'aideront par toi-m me et par ton nom,ê  
avec lesquels Dieu a ranim  les coeurs de ceux quié  
l'ont  reconnu"            

● Quatre exils forcés
Epuisé après 4 mois de souffrances et de privations de 
toutes sortes dans le cachot pestilentiel  de Téhéran, 
Bahá 'u' lláh fut exilé sans répit à pied avec femme, 
enfants  et  quelques  croyants,  vers  Bagdad en plein 
hiver 1853, à travers les montagnes enneigées.        

La rumeur d'un exilé persan d'une grande intelligence, 
aimé  par  les  pauvres,  mais  aussi  la  méfiance  et 
l'animosité,  circulaient  à  Bagdad.     
Juste  avant  son  2ème  exil,  de  Bagdad  vers 
Constantinople  (Istanbul),  à  cause  de  la  crainte  du 
gouvernement devant son influence grandissante sur 
les  coeurs  des  gens,  Baha'u'llah  fut  placé  dans  le 
jardin de Ridvan (“paradis”) au bord du Tigre (fleuve 
d'Iran) d'où il proclama ouvertement à son entourage 
qu'il était le Promis de Dieu annoncé dans toutes les 
saintes  Ecritures.            
Alors exilé pour une 3ème fois aux confins de l'empire 
ottoman, pour le faire taire,  Bahá 'u' lláh envoya des 
lettres surprenantes aux dirigeants du monde afin de 

proclamer  universellement  sa  mission 
divine  consistant  à  révéler  les  moyens 
d'unir  l'humanité  dans  la  plus  grande 
paix.  Bahá 'u' lláh enjoint aux rois d'établir 
l'équité  et  la  justice  au  sein  de  leurs 
peuples, sous peine de grandes souffrances 
à venir, et prédit leurs chutes respectives.

Le gouvernement ottoman n'arrivant pas à 
étouffer le Message de  Bahá 'u' lláh, décida 
de  l'envoyer  dans  la  pire  des  prisons  où 
personne ne survivait plus de 2 ans, par un 
décret  du  sultan  "pour  l'éternité"  dans  la 
forteresse de Saint-Jean d'Acre (Akka) en 
Palestine (Israël).

● En Israël
L'armée  turque  ayant  réquisitionné  la 
forteresse  d'Akka  pour  ses  casernes  de 
soldats,   Bahá 'u'  lláh fut  remis en semi-
liberté  à  la  fin  de  sa  vie  et  déplacé  en 
résidence  surveillée  dans  différentes 
maisons proches de sa prison. C'est  dans 
ces lieux relativement tranquilles qu'il finit 
sa  vie  et  révéla  son  Livre  de  lois  pour 
l'humanité,  le  Kitab-i-Aqdas,  ainsi  que 
d'autres  Ecrits  majestueux.        

Le  29  mai  1892   Bahá  'u'  lláh décéda  à 
Bahji  à l'âge de  75 ans dans sa dernière 
résidence  surveillée,  après  40  ans  de 
prisons et  4 exils l'ayant conduit  jusqu'en 
Palestine.
Son  tombeau  est  le  lieu  le 
plus saint sur terre pour des 
millions de  bahá’ís à travers 
le monde. 
En face, de l'autre coté de la 
baie sur les pentes du mont 
Carmel  (Haïfa),  se  trouve 
baigné  de  lumière  le 
tombeau  de  son  précurseur 
le Báb.
Sur le mont Carmel, non loin de la caverne 
d'Elie, se trouve enfin l'arc des institutions 
de la foi  de  Bahá 'u' lláh, notamment le 
siège  démocratiquement  élu  du  conseil 
d'administration  mondial  bahá’í  appelé  la 
Maison Universelle de Justice. 

Son enfance
 Bahá 'u' lláh naquit le 12 
novembre 1817 à Téhéran, la 
capitale de la Perse (Iran). 
Mirza Husayn Ali Nuri était 
son nom.
Il montra dès son enfance un 
caractère et une attitude hors 
du commun. Il ne reçut 
aucune instruction chez lui et 
n' alla pas  à l'école, possédant 
une connaissance innée .



Le rêve prémonitoire du père de  Bahá 'u' lláh
Une nuit alors que Bahá 'u' lláh était encore un petit  
garçon. son père, Mirza Buzurg, fit un rêve étrange.  
Dans ce rêve, il  voyait son fils nager dans un grand  
océan.                
Son corps  brillait  avec  tant  d'éclat  que  même l'eau  
autour de Lui en était éclairée, des rayons de lumière  
émanaient de sa tête et allaient dans tous les sens.  

Ses  cheveux  étaient  longs  et  noirs  et  flottaient  sûr  
l'eau tout autour de Lui alors qu'Il  nageait.  Pendant  
que  son  père  regardait,  une  multitude  de  poissons  
s'étaient  approchés  et  chacun  d'eux  prit  dans  sa  
bouche  le  bout  d'un  des  cheveux  de  l'enfant.  
Les poissons Le suivaient partout où Il allait. Ils ne Lui  
faisaient pas de mal et ne l'empêchaient pas de nager  
partout  où  Il  voulait  aller.                  
Ce rêve semblait si réel au père de Bahá 'u' lláh, qu'il  
se rendit chez un sage afin qu'il le lui explique. Le sage  
lui  dit  que  l'océan  tout  autour  de  son  fils  était  le  
monde. Le grand nombre de poissons représentaient  
toutes  les  difficultés  qu'Il  rencontrerait  en  donnant  
son message venant de Dieu aux peuples du monde.  
Ils se serraient tout autour de Lui mais sans pouvoir  
L'empêcher de faire son travail pour Dieu.

Un héritier

’Abdu’l-Bahá était le fils ainé de Bahá 'u' lláh. Il avait  
huit  ans  lorsque  celui-ci  fut  jeté  en  prison.  Il  lui  
rendit visite et fut profondément meurtri de voir le  
collier de fer et les chaînes qui emprisonnaient son 
cou.  Une  fois  son  père  libéré,  ’Abdu’l-Bahá  devait  
devenir  le  plus  proche  compagnon  de Bahá’u’lláh,  
qu’il  suivit  pendant  toute  sa  vie  et  dont  il  fut  le  
soutien permanent.
Ainsi, lorsque Bahá 'u' lláh fut exilé, toute la famille  
le  suivit  :  sa  mère  Navvab,  son frère,  et  sa  soeur.  
Chaque  voyage  fut  très  pénible.  Mais  qu'elles  
qu'aient  été  les  difficultés,  pour  eux  c'était  le  
paradis d'être avec Bahá 'u' lláh.

 Bahá'u'lláh  nous  a  enjoint  de  nous  tourner  vers  
Abdu'l - Bahá , après sa disparition et la diffusion de  
son message : “Quand l'océan de ma présence aura  
reflué et que le livre de ma révélation sera achevé,  
tournez-vous vers Celui  que Dieu a désigné et est  
issu de l'Antique Racine.” c'est-à-dire la plus Grande  
Branche, Abdul'Bahá. 
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Bahá'u'lláh
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“La terre n'est qu'un seul pays et  
tous les hommes en sont les  

citoyens”
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